
6ème dimanche de Pâques A
(Jean 14, 15-21)

Les versets  de  saint  Jean que nous venons d’entendre
s’insèrent entre le lavement des pieds et la Passion de Jésus. Ils
explicitent au moins deux aspects de la vie qui se communique
entre Dieu et l’homme. 

Le premier aspect  est que le  Fils  prie le Père de nous
envoyer « un autre Défenseur », l’Esprit de Vérité qui demeure
auprès de nous et sera en nous ! Concrètement, du fait de son
départ,  Jésus  ne  sera  plus  visible.  Mais,  loin  d’y  perdre,  les
disciples y gagneront puisqu’il sera, par son Esprit, encore plus
présent, parce que plus intimement « en eux ». Il s’agira pour les
disciples -  mais le cheminement est le même pour nous -,  du
passage d’une connaissance familière encore assez sensible et
extérieure avec Jésus le Christ, à une autre proximité. 

La  vie  d’amitié  avec  Jésus  est  faite  de  passages  et,
comme chrétiens, nous voulons faire  de cette  amitié  l’élément
structurant  de  notre  identité.  « N’ayez  pas  peur,  ouvrez  tout
grand les portes au Christ », recommandait saint Jean-Paul II et
Benoît XVI poursuivait, comme en écho : « Celui qui fait entrer le
Christ ne perd rien, rien – absolument rien de ce qui rend la vie
libre, belle et grande. Dans cette amitié seulement s’ouvrent tout
grand  les  portes  de  la  vie.  Dans  cette  amitié  seulement  se
dévoilent  réellement  les  grandes  potentialités  de  la  condition
humaine. Dans cette amitié seulement nous faisons l’expérience
de ce qui est beau et de ce qui libère. (…) N’ayez pas peur du
Christ ! Il n’enlève rien et il donne tout. Celui qui se donne à lui
reçoit le centuple. Oui, ouvrez, ouvrez tout grand les portes au
Christ – et vous trouverez la vraie vie »1. 

 
Le second aspect, lié au premier, est que notre amour de

1 Homélie du 25 avril 2005, messe inaugurale du pontificat.  

Dieu  ne  sera  jamais  qu’une  réponse  émerveillée  à  l’Amour
premier de Dieu pour nous et, en cela, la charité naît de la foi,
sous  l’influence  de  l’Esprit  de  Vérité.  Cet  amour  de  Dieu  est
assez grand et vrai, non seulement pour nous donner notre être,
mais aussi pour nous communiquer jusqu’à  son Etre divin, son
Amour, son Esprit. Ainsi, à notre tour, nous devenons capables
de répondre à son amour, en L’aimant librement et gratuitement,
et en aimant et servant les autres en Lui. 

Vivons  ces  réalités  approchées  par  saint  Jean  avec  la
Vierge  Marie :  elle  est  un  guide  sûr.  Elle  a  accompagné  les
apôtres dans leur préparation à la venue de l’Esprit comme elle
nous accompagne encore aujourd’hui.  Marie  au Cénacle avec
les disciples est le modèle de l’Eglise qui accueille la Parole de
Dieu,  proclame le  Christ  et,  par  cette  annonce,  libère  la  joie.
Dans l’Eglise, tout prend force et signification par l’Esprit Saint ou
demeure sans force et sans signification. La prière des apôtres
avec  Marie  est  la  première  grande  « épiclèse »  ou  appel  à
l’Esprit Saint qui retentira ensuite dans l’Eglise à chaque moment
important  :  Viens,  Esprit  Saint !  « Père  des  pauvres »,
« consolateur souverain », « dispensateur des dons ». 
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